Service au crématorium le 30 juillet 2013 

avec la famille de Bernard Charles décédé le 25 juillet 2013

Nous voici ce matin  au rendez-vous familier de l’amour et de l’amitié,

et nous cherchons partout le visage de celui que nous avons perdu.

Bernard n’est plus là.
Nous avons perdu notre époux, notre père, notre grand-père, notre beau-frère, notre ami,

et avec lui une part de nous-mêmes.

Il faisait et fait encore partie de notre vie, mais nous avons perdu sa présence.
Alors j’aime ces mots du poète René Char :
« Avec celui que nous aimons, nous avons cessé de parler, et ce n’est pas le silence. » 

Pour nous tous je crois, Bernard était un artisan de la parole.

Parole humaine. Parole de Dieu. Ils les travaillait et les tressait toutes deux

pour tenter de dire et de partager avec d’autres qui était pour lui Jésus, le Christ. 
Déjà dans le prologue de l’évangile de Jean nous entendons cet entrelacement :
Au commencement était la Parole.

La Parole était auprès de Dieu.

La Parole était Dieu.

Tout est venu à l’existence par elle.

La Parole était la vraie lumière,
Celle qui éclaire tout humain.

La Parole est devenue chair

Elle a planté sa tente parmi nous.

Elle était pleine de grâce et de vérité. (Jean 1)

C’est cette Parole devenue chair, pleine de grâce et de vérité,

Qui vient nous rejoindre ce matin :
En Jésus le Christ, Parole faite chair,

Dieu habite parmi nous, dans la vie comme dans la mort.
Ce matin il nous renouvelle son Esprit d’amour, de confiance, d’espérance et de paix !

Qui que nous soyons, la mort nous atteint toujours 

au plus intime de nous-mêmes, et vient raviver les joies et les blessures de la vie.
On peut dire tous les mots qu’on veut, témoigner toute l’affection qu’on peut,

la mort reste la mort : une déchirure, un manque, une question sans réponse…
Nous sommes là ce matin pour dire ce manque, 

et pour demander à Dieu de venir nous y rejoindre,

tels que nous sommes, et quelque soit notre foi.
Car le Dieu auquel je crois, c’est ce Dieu Très-Bas 
qui en Jésus a vécu nos joies, nos souffrances et jusqu’à la mort elle-même.

C’est ce Dieu de Jésus-Christ que nous voulons prier ensemble
dans l’assurance qu’Il accueille notre chagrin et notre désarroi 

devant l’absence, désormais, de celui que nous avons chéri et aimé.
Musique : MOZART (Concerto clarinette adagio)
PRIERE DE RECONNAISSANCE ET D’ESPERANCE

Je vous invite à la prière.

Dieu notre Père, nous voici devant Toi,

chacun et chacune avec ses larmes mais aussi sa reconnaissance

pour tout ce qu’il nous a été donné de vivre et de partager avec Bernard !
Puisse ton Souffle de vie et de paix venir maintenant

consoler nos coeurs, renouveler nos forces 
et libérer en nous des sources d’espérance vive.
Père, nous voulons croire, chacun à notre manière, 

que Bernard a maintenant trouvé sa paix dans ta paix.

C'est pourquoi nous te le remettons avec confiance, 

lui qui a traversé avec nous tant d’évènements de nos vies, 

dans la joie comme dans la peine.
Nous te remercions pour ce qu'il a été, pour l'amour qu'il a donné et reçu, 

pour sa présence auprès des autres,

pour sa parole qui n’a cessé de chercher à faire entendre Ta Parole,

et pour tous les chemins de rencontres, de débat,

de lecture, de partage, de prière et de service 

qu’il a inlassablement ouverts avec nous et avec tant d’autres…

Nous gardons dans nos mémoires et dans nos cœurs,

tous ces moments de vie, d’engagement et d’affection où Bernard nous fut si présent.

Désormais la route va continuer, sans lui. 

Dieu notre Père, toi le pèlerin en marche dans notre aventure humaine,

reste avec nous sur nos grand-routes et nos chemins de traverse,

où se croisent et se rencontrent à longueur de vie

mort et naissance, deuil et renaissance, pleurs et rires,

doutes et convictions, angoisse et paix, indifférence et tendresse.

Père, notre espérance est en Toi.

Au moment où la mort nous oblige à la vérité,
Toi le Vivant, fais que nous soyons en toi et avec toi des vivants,
Des vivants jusqu’à la mort.
Musique : Stéphane Charles (Torra Sorrente)
Lecture Genèse 32, 23 -33  Jacob au gué de Yabboq   « Il se leva, cette nuit-là, 
prit ses deux femmes, ses deux servantes et ses onze enfants, et passa le gué du Yabboq. 
Il les prit, leur fit passer l’oued et fit passer ce qui lui appartenait. 
Jacob resta seul et un homme lutta contre lui, jusqu’au lever de l’aurore. 
Voyant qu’il ne pouvait l’emporter sur lui, il le frappa au creux de la hanche, 
et le creux de la hanche de Jacob fut démis dans son combat avec lui. 
Il dit : laisse-moi partir, car le jour se lève. 
Il dit : je ne te laisserai pas partir, sauf si tu me bénis. 
Il lui dit : Quel est ton nom ? Il dit : Jacob. 
Il dit : On ne te nommera plus Jacob mais Israël, 
car tu as lutté avec Dieu et avec des hommes, et tu l’a emporté. 
Jacob demanda et dit : de grâce, dévoile-moi ton nom. 
Il dit : pourquoi donc demandes-tu mon nom ? Et il le bénit là. 
Jacob appela ce lieu du nom de Peniel (« tourne toi vers Dieu »), 
car, dit-il, j’ai vu Dieu face à face et ma vie a été sauve. 
Le soleil se levait lorsqu’il passait Penouel. (« tournez vous vers Dieu »)

Jacob boitait à cause de sa hanche. 
Nos chemins de vie et de foi sont comme récapitulés dans ce récit 

où il est question de gué et de passage, de nuit et d’aurore, 
de lutte et de coups, de passé et d’avenir, de bénédiction et de salut…

Ce matin ensemble nous sommes un peu au gué de Yabboq. 
Un combat et un passage nous attendent. Chacun, chacune, personnellement.
Mais ce récit fait signe aussi des luttes qui furent celles de Bernard.

Dans sa jeunesse comme dans sa vieillesse. 
Dans ses divers ministères comme dans sa vie personnelle et familiale. 
Dans ses engagements politiques, théologiques, sociaux et spirituels. 
Des luttes pas pour le goût de la castagne, 

mais pour la recherche d’une vérité qui fasse vivre, 

pour la révélation d’un Dieu qui n’est jamais celui qu’on croit, 

pour faire grandir l’amour et le pardon en paroles et en actes…

Et bien sûr on sort souvent boiteux de tels combats. 
Je pense à la mort de Christophe, et aux appels sans réponse adressés à Noémie et Aude.
Je pense à la mort survenue trop tôt de beaucoup de proches et d’amis.

Je pense à ces missions spéciales confiées à Bernard par l’Eglise
et qui furent parfois davantage des coups durs que des bénédictions.

Je pense au combat de Bernard pour écrire une histoire et transmettre une mémoire
alors que ses yeux le lâchaient et la maladie l’épuisait.
Et puis j’entends ce que tu nous as rapporté Myriam, lorsque à l’hôpital, 
il a trouvé la force et la voix d’un « foutez moi la paix ! »,
comme pour dire qu’après avoir mené son dernier combat 

il avait reçu grâce et bénédiction de Celui qu’il avait affronté face à face 
et qu’il voulait maintenant passer le gué de Yabboq dans la clarté de l’aurore.
Alors nous aussi passons Penouel et tournons nous vers Dieu.
Musique : DEBUSSY (Syrinx, flûte traversière)
PRIERE D'INTERCESSION 

Dieu notre Père, pendant les jours à venir, 
Que ta Parole faite chair vienne planter sa tente parmi nous

qui sommes aujourd’hui dans le deuil.

Nous te confions tout particulièrement Myriam,

présente auprès de Bernard jusqu’à son dernier souffle,

et pour qui s’ouvre un temps d’absence et de solitude.
Viens mettre ta paix dans son cœur et ta force dans son corps.

Père nous te confions aussi tous les proches de Bernard et Myriam.
Les présents et les absents.

Leurs enfants Emmanuel et Claudine, Stéphane et Aline, Yvan et Brigitte, et Sophie,
tous et toutes si présents auprès de Bernard au cours de ces derniers mois et semaines.

Leurs petits enfants Matthieu et Marie, David, Grégoire et Aurélie, Leslie et Romaric, Miléna, Gwenaelle et Riccardo (+ Raphaël), Erwan, Loïc, Gabrielle, Noémie et Aude.
Leur proche parenté et amis : Solange, Eric et Sophie, Raphaël et Françoise, 
Alain, Françoise, Jacques et Marie-Claude, Madeleine et Francis.

Après avoir traversé la nuit, après avoir passé Penouel, 

que leur pèlerinage fraternel se poursuive, s’appuyant les uns sur les autres,

et marchant vers d’autres Yabboq où ta présence parfois rude

et ta bénédiction toujours abondante les couvrira d’amour et de pardon.
Père, nous te prions aussi pour tous ceux et celles

qui ont accompagné et soigné Bernard au cours de ces dernières semaines.

Renouvelle leurs forces et leur générosité 
dans l’accompagnement des malades et de leurs familles

Nous te prions pour celles et ceux qui, en ce moment même, 

pleurent des êtres qui leur sont chers. 

Ne nous permets pas de rester insensibles 
aux souffrances que nous côtoyons chaque jour. 

Fais de nous des témoins de ton règne de paix, de justice et d'amour. 

Nous rassemblons nos prières dans ces mots actualisés du « Notre Père »
Notre Père qui es aux cieux, que ton nom emplisse la terre.
Que ton Royaume élargisse ses frontières et vienne nous rejoindre.

Que ta volonté soit faite, qu’elle soit une fête pour nos vies

dans l’assurance que Toi seul peut vouloir pleinement et justement.
Donne nous chaque jour la nourriture dont nous avons besoin pour vivre,

Le pain, la patience, le sel, la charité, la confiance, l’amour.
Donne nous ton pardon et donne nous de pardonner à notre tour.
Ne nous laisse pas nous perdre dans des voies sans issues

Et ouvre dans nos marches des chemins qui te rejoignent.
Car c’est à Toi qu’appartiennent le règne de justice, la puissance de l’amour

la gloire de l’Esprit et la Parole qui retourne à Toi dans les mots de nos prières. Amen.

 Musique : Esprit Swing (Confie à Dieu ta route)
Envoi – Bénédiction

Ecoutons l’Evangile :
« Celui qui entend ma parole et qui croit celui qui m’a envoyé

a la vie éternelle, dit Jésus dans l’Evangile, 

Il ne vient pas en jugement, il est passé de la mort à la vie » (Jn 5, 24)

La vie éternelle n'est pas une autre vie qui commencerait après la mort. 

Elle est offerte à chacun et chacune dès aujourd'hui, 

dans la foi qui conduit à la rencontre du Christ ressuscité,
rencontre où vient éclore une vie nouvelle qui a goût d’éternité.

Bernard nous le savons vivait de cette rencontre 
sans jamais cependant se départir de cette question : qui était cet homme ?
Que cette bonne nouvelle du Christ vivant et présent, souvent de manière inattendue, puisse prendre sens pour chacun et nous ouvrir de nouveaux chemins de vie.
« J’ai mis devant toi la vie et la mort, choisis la vie ! »

Parole de Dieu dans le Livre du Deutéronome.

Alors écoutons le poète (Paul Eluard)

La nuit n’est jamais complète.

Il y a toujours puisque je le dis,

Puisque je l’affirme,

Au bout du chagrin, une fenêtre ouverte,

Une fenêtre éclairée.

Il y a toujours un rêve qui veille,

Désir à combler, faim à satisfaire,

Un cœur généreux,

Une main tendue, une main ouverte,

Des yeux attentifs,

Une vie, la vie à se partager.

Que le Dieu de la vie et de l’espérance, 

vous bénisse et vous garde chaque jour 
dans sa confiance et dans sa paix. Amen.

Départ du cercueil
Musique : Bombarde et Orgue 
